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Paroles du Maitre PHILIPPE

La vie est un contact universel
Tout, ea l’air, est plein d’esprits.

Daos certaines planètes oùje suis
passé, la nuit dure un siècle de notre

tempsterrestre. Tout y est plus long:
la vie des hommes, la respiration, etc

La fin des temps est assez proche,
nos enfants la verront peut-être;
mais il est possible que les clichés

qui indiquent «eftusion de sang»
soient chaagés.

Aucun être ne reste éternellement
dans les ténèbres, dans ce vous ap-
pelez l’« Enfer ».

Les plantes portent sur leur troncs:
leurs feuilles et leurs fleurs leurs ver-

tus écrites pour qui sait lire...
"Les

démons existent. On ne peut
nier l’existence des esprits malfai-
sants car se serait nier celle des es-

prits bienfaisants. Nous ne sommes
ni hommes, ni démons, mais mixtes;
Ja rédemption du démon se fait en nous.

Aucune religion ne sauve si on

u’aime pas son prochain comme soi-
même.

On peut faire du sport, mais si on

y met de l’orgueil, cela nous fera
du mal.

L’Evangile contient toute initia-
tion. Par exemple: «Allumer des
chardons ardents sur la têle son

ennemi», c'est lui pardonner, car

cela met en lui un germe qui un jour
produira remords et retour au bien.

Les Jaunes feront un exode. Le
massacre sera horrible et ne cessera

que devant l'horreur du sang, du feu
du Ciel et de l’eau montante. L'A mé-

rique, protégée par la mer, recevra

lies coups de l'Apocalypse.
Pour obtenir le pardon des offen-

ses et gagner le Ciel, il ne suffit pas
d'une confession et d'une absolution
quelconque; c'est un acte de contri-

.

tion du fond du cœur et le pardon
de celui qu'on a offensé qu'il faut avoir.

Nons pourrons nous gouverner
seuls quand nous aurons la charité-
et pour cela, il faut oublier les griefs
et ne pas déterrer les morts, c'est- à-

‘dire ne pas reprocher les mêmes
choses à quelqu'un pendont des années.
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POUR QUE SEVEILLENT LES CONSCIENCES
«Bienheureux ceux qui ont le Cœur pur car ils verront Dieu»

—_——Be ———

Cette parole du Divin Maître, dans
sa simplicité, condense lumineuse-
ment son Enseignement et en même
temps, par dlà les siècles écoulés,
nous donne à nous hommes du 20°
siècle angoissés et tourmentés, la
solution réelle. l'unique solution à
tous nos problèmes, à tous nos conflits.

Oui, cette simple parole, si nous
la comprenions avec tout notre être,
si nous la vivions au point d’en être
l'incorporalion vivante, aurait une
efficarité extraordinaire, un effet
puissant sur le déroulement des
évènements mondiaux.
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Avoir le cœur pur, n’est-ce pas le
libérer des haines personnelles, na-
tionales, raciales, idéologiques et,
disons-le aussi, religieuses? N'est-ce
pas en extirper à jamais l'envie si
avilissante, la jalousie cruelle, toutes
les convoitises, celles de la chair
comme celles de l’intellect? N'est-ce
pas en briser toutes les dures gaines
que lui ont fabriquées nos égoïsmeset nos orgucils? N'est-ce pas lui re-
donner la Vie la Santé et le trans-
former en un sanctuaire d'Amour
viai? Un tel cœur connait la Paix,
in divine Paix, celle qui dépasse
toute compréhension. Un tel cœur

rayonne autour d : lui ce qu’il est, ce

qu'il contient; et enfin, ! homme qui
est parvenu à cette purification du
cœur voit Dieu.

Voir Dieu, n'est-ce pas une chose
plus vitale, plus réelle, plus convain-
cante et. exaltante que d'en avoir
une connaissance itl:llectuelle, thé-
orique? Voir Dieu, n'e:t ce pas don-
ner à notre Foi une baise inébranla-
ble, inattaquable? N'est-ce pas dé-
passer le dilemme qui a déchiré tant
de consciences: faut-il croire ou ne

pas croire? N'est-ce pas meutre fin
aux disputes et aux controverses sur
la rature de Dieu et aussi enlever
toute valeur aux croyances dogma-tiques et sectaires lesquelles ont été
davantage des causes de divisions et
de conflits entre les hommes que des
facteurs d'union? N'est-ce pas, enfin,

le but réel de la Religion : découvrir
Dieu et vivre en pleine conscience
en Lui, par Lui, et pour Lui?

Ces questions que nous posons
reçoivent leurs réponses si nous
méditons et vivons l'enseignement
que le Verbe incarné a donné au
monde. Inutile de les chercher ail-
leurs, ce ne serait qne des fausses
réponses!

L'homme prétenà obtenir le bon-
heur par la possession des biens de
ce monde, par la dominaälion, par

. l'agrandissement et la cuHure de-sa
personnalité. Pourtant toutes ses
tentatives en vue d’un bonheur du-
rable ont échoué. La possessivité
sous toutes ses formes, grossières ou

subtiles, révèle le vide iñtérieur de
l’homme, de l'homme qui a rompu
avec Dieu, de 1 homme qui se satis-
fait de sa condition humaine, de
l'homme qui, en dépit de toutes ses

possessions, de toutes ses conquêtes,
de tovtes ses connaissances, se sent
toujours incomplet. 1l lui manque
quelque chose, et ce quelque chose
qui lui manque, c'est la Présence
divine en lui. Et cela, le Christ l'in-
dique nettement, simplement an dé-
but de chaque Béattide: «Bien:
heureux ceux...»

« Bienheureux les cœurs purs, car
ils verront Dieu» Oui, bierheureux
sont-il: car ils connaissent l'Amour.
Dans leur cœur jaillit ardente, inex-
tingaible, inépuisabie, la Flamme
éternelle de Amour; et cet Amour
où ne viennent se mélanger ancune
crainte, aucune animosilé, aucune

jalousie, aucun désir possessif. c’est
déjà Dieu Lui-même qui manifeste
Sa Présence; et cet Amour qui n’est
pas le résultat de savantes médita-
tions, qui n’est pas provoqué par
des cxercices soi disant spirituels,
mais qui est un don de Dieu à sa

créature, cet Amour est aussi Sages-
se, Vie Lumière et Fèlicité.
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Si la purification du cœur et de
tout noire être déchu et corrompu
ne se fait pas sans souffrances, son 



aboutissement ne peut-être que la

Joie, une joie dont nos joies humai:

nes ne sont que les reflets éphé-
mères et incomplets.

Oui, bienheureux ceux qui ont le

cœur pur, car Dieu sera la source de

toute leurs activités bienfaisantes, de

toutes leurs pensées riches en sages-
se, de tous leurs sentiments fraternels

et amicaux. ils seront unis au Père

et participeront à l'œuvre éternelle

de la Création sans cesse renouve-

lée. [ls seront les enfants prodigues
retournés à la Maison paternelle. Ils

seront les rénovateurs, les sauveurs

du monde, de ce monde où se dé-

ploient les conséquences désastreu-

ses du manque d'Amour fraternel:
les conflits sanglants; les deux tiers

de l'humanité souftrant de la faim,

les idéologies opposées avec leurs

terrorismes et leurs propagandes
mensongères,; une science orgueil-
leuse au service du mal; ce monde

où ne cessent de croître la crimina-

lité junévile, la corruplion des

mœurs qui s'étale, cyniquement, au

grand jour; où règnent, toujours
plus nombreux les déséquilibres, les

psychoses, les névroses ct les déses-

poirs, en attendant, peut être, Île

fracas terrifiant et apocalyptique des

bombes thermo-nucléaires.…

Ami lecteur, ressens-tu en lisant

ces lignes l’impériease nécessité de

purifier ton cœur afin qu'y jaillisse
souveraine et brülante la Flamme

de l'Amour? Si oui, alors fais vite,

ne gaspille plus ton temps et tes

énergies à de vaines et inutiles re-

cherches, à lire et à étudier des livres

el des doctrines séduisantes qui
t'égarent et ne peuvent en aucune

façon faire naître en toi éet Amour

régénérateur; seul le Divin Maitre

t'y aidera si tu le lui demandes. La

solution de tes problèmes, lesquels
sont aussi ceux du monde, réside en

cette purification et non ailleurs.

Sois un foyer d'Amour agissant!
Sois, en union spirituelle avec Île

Christ, un sauveur du morde. Mais

si, en lisant ces lignes tu as eu un

sourire moqueur ou un haussement

d'épaules, si ton cœur n'a pas ré-

pondu à l'appel qui lui est adressé,
s’il reste insensible devant la grande
misère du monde des hommes, alors

malheur à toi, car tu fais déjà partie
de la «Congrégation des morts».

Sache-le bien: avec Dieu, tout est

possible; sans Lui, contre Lui, tu

ne peux que sombrer définitivement

en de plus profondes téaèbres!

L’intervention divire dans les af-

faires de ce moude demandée par

beaucoup de croyants ne peut se

manifester que par le canal de ceux

qui auront compris qu'il n'y a pas
d'autres moyens de sauver l'huma-

nité en péril que de purifier leur

cœur, devenant ainsi des agents
d’exécution, conscients et joyeux,
de la volonté divine. Des hommes
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et des femmes qui se consacreraient

à une telle lâche “onstitueraient une

force spirituelle puissante, capable
de changer le cours des évènements

déterminés par l’inconscience, l'égoï-
me el l'orgueil des hommes.

Sois donc un de ces hommes ou

une de ces femmes, si tu veux accé-

der à la Vie véritable, situ ne veux

pas te perdre définitivement, sans

retour possible !

L'Axe autour duquel
tout doit graviter

(suite du numéro précédent)

Répondons d’abord à l'inévitable

objection : « Alors. selon vous, ceux

qui essaient d'empêcher où de ré-

duire les confl'is ou qui s'efforcent

de remédier aux misères humaîines,

perdent leur temps, œuvrent inuli-

lement”?-« Attention, il faut distin-

guer nettement les actions de grou-

pes ou d'individualités qui s’effor-

cent au mieux de leurs pos-

sibilités et moyens de soulager
la misère de leurs semblables, de

celles de groupes et mouvements

qui préendent apporter des solu-

tions valables à nos prob'èmes su-

ciaux, politiques, économiques. in-

ternationaux. etc. Les premières
sont utiles et nécessaires, ies secon-

des sont inefficaces, en désit de

quelques succès apparents et transi-

toires. La place nous manque pour

développer complètement notre

pensée. Mais tout de même, il est

assez facile, si on désire voir les

faits et les choses tels qu’ils sont, de

constater l'impuissance de tous les

partis. mouvements, figues, sectes,

etc., lesquels s’attaquent aux symp-
lômes du mal el non à ses causes

profondes qu'ils ignorent.
L'homme profondément religieux

ne peut qu'éprouver de la comi

sion pour ceux qui souffrent et se

débattent dans des conditions misé-

rables; cette compassion le pousse-

ra à agir. 1] puisera en Dieu son

inspiration, ses moyens d'aider, la

force et Le courage d'agir, d'affronter

toutes les difficultés. Üne telle action

qu'elles que soient ses formes sera

toujours efficace. Mais tous ces membres,
ces adhérents des partis, des mou-

vements, etc, qui ne sont pas pro-

fondément religieux, qui se sont fer-

més à la présence divine, que peu-
vent-ils faire d’efficace pour ce mon-

de malhureux? Beaucoup de dis-

cours, de palabres, d'articles de

journaux, beaucoup de bruit pour

peu de résultats. Que lon obtienne

un pelit succès de propagande Et

l'on s'imagine avoir fait quelque
chose d’important. que le but pou'-

suivi sera bientôt atteint. Cela mon-

tre combicn peu on esi conscient de

la grande misère du monde et de

ses causes profondes; celle misère

qu'exploilent sains vergogne les ma-

lins et les ambitieux sans serupules.
Et ces «sucrès » ces «résuliats posi-
tifs», sont bien vite submergés par
de nouveaux drames, calamités, etc.

Va-t-on comprendre que le ral

exlérienr que nous prélendons com-

battre et éliminer, nous le portons
en nous? Que ce mal exlérieur aux

mille aspects nous l'entretenons avec

les petites manifestations quotidien-
nes «le notre mal intérieur ce mal

que noas refusons de regarder en

face, ce mal que nous fortifions trop
souvent au lieu de le combattre: ce

mal qui a non: égoïsms et orgueil,
possessivité et agressivité, ioflation
du «moi»? Nous avons connu des

cominunistes possessifs; des pacifis-
le: se lransformant en b:llicistes lors
d'une
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mobilisation générale; des

non- violents nser de violence à l'é-

gird de leurs enfants ou se laissant
aller à des violences verbales, aussi

dangereuses que les autres; des

spiritualistes ou des croyants man-

quant de bonté et d'amour pour le

prochain, capabies même d’animo i-

té et d'hostilité : ete.

Qui vent combattre le mal extéricur

avec efficacité, doit être libre du mal

intérieur, sinon sa lutte sera vaine;
sinon il répandra autour de lui, souvent

inconsciemment, le mal qui le ronge
sourdement. L'auteur de ces lignes,
depuis sa jeunesse, et cela pendant
une trentaine d'années, à « milité»
dans loutes sortes d'organisalions et

de mouvements. [ sait donc de quoi
il perle parce qu'il l'a véca et il sait

aussi qu'il vivait et agissait dans la

même contradiction intérieure entre

le comportement et les idées ou cre-

dos exprimés. Et là encore, ce mal

intérieur pouvons-nous l’extirper à

jamais par nos propres moyens? Non!

Livrés à nous-mèmes, nous ne pou-
vOU“ rien OU presque; nous devons

le demander et nous ouvrir à l’aide.

Lieu là aussi est absolument néces-

saire.

Le mal est la conséquence du refus

de Dieu, et nous ne pourrons l'éli-

miner à l'extérieur comme à l'inté-

rieur que si nous donnons la pre-
mière place, la principale, à Dieu
dans notre ‘fie. Aulrement, ‘c’est

l'échec répété où des «iriomphes»
qui s’'achèvent en désastres de toutes

nos teatatives de mettre fin aux mul-

tiples maux qui nous accablent, ce

qui ne veut pas dire que nous ne

devons rien faire, au contraire.

Dans cette lutte contre le mal, il

n'y a pas de compromis ni de demi-

mesures. Ou on est avec Dieu, non

théoriquement mais en fait, avec toute

es conséquences qui en d‘coulent,
où on est contre Lui. IL n'y a au-

cun fanatisme dans notre position, 



d'abord parce que nous ne voulons

pas l’imposer ni considérer ceux

qui la repoussent comme des en-

nemis à combattre et à détruire;
ensuite parce qu'elle est l'expres-
sion d’une vérité qu'il appartient
à chaque homme de découvrir et de

vivre. En refusant ou en niant Dieu,
on refuse le pouvoir de vaincre le

mal, en soi-même et dans le monde

ensuite.

Refuser la Lumière divine c'est

refuser de penser avec clarté et

avec vérité: c'est se plonger volon-

tairement dans les té ëèbres nté-

rieures, dans la confusion et la

contradiction. Pouvons-nous pen-
ser vrai, juste. au sein de ces

ténèbres, de cette confusion, de

contradiction ? Impossible!
Pour chacun de nous, Dieu est

l’Axe autour duquel doivent gravi-
ter nos pensées, nos sentiments et

nos actes harmonieusement et sans

faute note; alors seulement nous

pourrons vaincre le imal en ce

monde.

Point de Vue Cosmique

Les signes des temps se multi-

plient, et les détails dont font

mention les Ecritures Sacrées sont

répandus à foison dans la Cosmo-

gonie d'Urantia parce que nous som-

mes parvenus à l’époque de révéla-

tions plus étendu s. Les serviteurs
de l'Humanité, lés vrais, pet nom-

breux encore relativement aux

masses, ont cependant préparé le

terrain, chacun dans sa sphère
d'action; votre cœur ne doit donc

pas se troubler. Il faut aussi nous

efforcer sans cesse de ne point jn-
gec selon les apparences.

Ainsi, ceux qui suivent depuis
des années l’enseignement du Mai-

tre Thibétain reliront avec fruit

certaines pages de ses livres précur-
seurs, en particulier le «Traité sur

la Magie Blanche», dernier de la
série venant d'être édité dans sa

traduction française. Nous vous in-

vitons, notanunent, à méditer sur

le passage suivant:

«La Bhagavad Gîta nous donne
surtout La clé du yoga de la
dévotion.

Patanjali nous donne la clé du

yoga mental. Dans l’évangile, nous

avons l'image de la réalisation,
mais la clé ou le secret de l’identi-

fication n'est pas encore révélé.

Quelques membres de ce groupe
intégrateur de mystiques et de sages
en ont la garde et cela se manifes-

tera dans la fournaise de leur ex-

périence individuelle. puis elle sera

donnée ainsi au monde. Mais l'heure
n'est pas encore venue.»

Or ceci fut édité en anglais avant

la guerre de 1939-1940, et, à présent,

VERS L'UNION
mm

l'heure est venue, en vérité. d’en
révéler davantage au grand public
de plus en plus assoiffé d’approfou-
dir les mystères de l'univers basés sur

le bon sens divin. Ces explications,
non seulement complémentaires mais

rectificatives, vous les trouverez dans
la «Cosmogonie d’Urantiay», œuvre

magistrale et en tous points originale,
dont la magnifique traduction en

français paraîtra au cours de 1962

en trois tomes; nous vous en commu-

niquons ci-après un important extrait:
«La REALITE comprise par des êtres

finis est partielle, relative et fugitive. Le

maximum de réalité divine compréhensi-
ble aux créatures évolutionnaires finies est

contenu dans l'Étre Suprême. Toutefois, il

y a des réalités préalables et éternelles,
des réalités superfinies, qui sont ancestra-

les par rapport à cette Déité Suprême des créa-

tures évolutionnaires de l’espace-temps. En

essayant de décrire l’origine et la nature

de Ia réalité universelle, nous sommes

obligés d'employer Ia technique des rai-

souuements de l'espace-lemps, pour des-

cendre au niveau de la pensée finie. C’est

pourquoi il nous faut présenter beaucoup
d'événements simultanés de l'éternité com-

me des opérations consécutives.

Mettons-nous à la place d'une cr'ature

de l’espace-temps pour examiner l’origine
et la différenciation de la Réalité. L'éter-

nel et infini JE SUIS s’est divinement libé-

ré des chaînes de l'infini inconditionné

en exerçant son libre arbitre inhérent et

éternel. Ce divorce d'avec l'infini incondi-

tionné produisit ja première fension ab-

solue de la divinité. Cette tension de

différenciation infinie est résolue par l’Ahb-

solu Universe: qui fonctionne pour unifier

et coordonner l'infini dynamique de la

Déité totale et l'infini statique de l'Ab-

solu Inconditionné.

Dans cette opération originelle, le JE

SUIS théorique aboutit à la personnalité.
Il devient le Père Eternel du Fils Originel
et devient simultanément l'Eternelle Sour-

ce de l'Ile du Paradis. Coexistant avec la

différenciation entre le Père et le Fils, et

en présence du Paradis, apparaissent la

personne de l'Esprit Infini et l'univers ceu-

tral de Iavona. Avec l'apparition du Fils

Eternel et de l'Esprit Infini en tant que
Déités personnelles coexistantes, le Père

échappe, en tant que personnalité, à l’obli-

gation de se diffuser dans le potentiel de

la Déité Totale, ce qui autrement aurait

été inévitabte.

A partir de là, ce n'est plus qu’en asso-

ciation de Trinité avec ces deux égaux en

Déité que le Père remplit tout le potentiel
de la Déité. En même temps, la Déité d’ex-

périence est réalisée de manière croissan-

te sur les niveaux divins de Suprématie,
d'Ultimité et d'Absolutisme.

Le concept du JE SUIS est une conces-

sion philosophique que nous faisons à la

pensée limitée de l’homme liée par le

temps et enchainée par l'espace. Il est

impossible à une créature de comprendre
les existences d'éternité, les réalités et les

relations sans commencement ni fin. Pour
lescréatures de l’espac

toutes choses aient un commencement, à

la seule exception de L'UNIQUE INCAU-

SE, la cause primordiale des causes. C'est

pourquoi nous attribuons le concept du JE

SUIS à ce niveau philosophique de va-

leurs, en enseignant en même tempsà
toutes les créatures que ie Fils Eternel et

l'Esprit Infini sont co-éternels avec le JE

SUIS. Ex d’autres termes. il n'y a jamais
eu une époque où le JE SUIS n'était pas le

Père du Fils et, avec ce dernier, le Père

de l'Esprit,

L'Infini est employé pour dénoter la

plénitude — la finalité — impliquée par la

primauté de la Source-Centre Première. Le

JE SUIS théorique est pour la créature

une extension philosophique de «l'infinité

de ia volonté ». Mais l'Infini est un niveau

de valeur effectif représentant la tension

éternelle de la véritable infinité du libre

arbitre absolu et sans entraves du Père

Universel. Le nom de Père Anfini est par-
fois attribué à ce concept.

Dans leurs efforts pour découvrir le

Père Infini, toutes les catégories d'êtres

inférieurs ou supérieurs ont des pensées
confuses inhérentes à leurs possibilités
limitées de compr‘hension. La primauté
absolue du Père Universel n'est pas appa-
rente sur les niveaux subinfinis. Il est

donc probable que seuls le Fils Eterne]
et l'Esprit Infini connaissent véritablement

l'infinité du Père. Pour toutes les autres
personnalités, un tel concept représente
un acte de foi.»

D’autres importants extraits suivront au

cours des prochains mois, extraits qui
seront plus ou moins abstraits, selon

l'intérêt que cette nouvelle rubrique aura

suscité.
|

NARAYANA.

Qu'est-ce que lIDO?

L'IDO est iidiome international
auxiliaire et reutre résultant du

choix et des travaux d'une déléga-
tion internationale de savants poly-
glottes et linguistes réunis à cet

effet. Il est donc le produit d’un
travail collectif et non celui d'une
invention individuelle.

L’Ido atteint le pius d’hommes

possible par l’inte nationalité maxt-

ma des racines de mots et son extré-
me simplicité. Il est immédiatement

compréhensible à l'aide du seul dic-

tionnaire; une lettre en Ido est mé-

me immédiatement comprise, sans

ce secours, de tout Européen cultivé.
Sa prononociation est très coulante,
très harmonieuse, comparable à ‘elle
de l'Italien. IL n’emploie que les
caractères de l'alphabet internatio-
sal et peut donc être imprimé, écrit

à la m chine et télégraphié sans au-
cune gêne ni modification en tout

pays civilisé. On peut l'appre dre
sans maître, aisément et très vite:
une heure d’étude par jour pendant
trois mois.
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(S’adresser à J.L. TESSEYRE, à

Fourqu vaux, Hte Garonne, France)
# 
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AMOUR

BONTÉ
À

CHARITÉ
6, Rue Pasteur à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais, France)

L

Le jour et la nuïit

Quani Dieu créa notre planète,
il créu aussi le jour et la nuit: et

cela corstitue la première loi d’ac-

tion et de. réaction.

Si cette loi est toujours restée pri-
mitive pourla planète, il n’en est
pas de même pour les éléments qui
la composent et qui l'habitent.

Cette loi est et sera de tout temps,
en tout et pour tout, la force indis-

pens bie à l’évolu ion matérielle et

spirituelle.
C'est cette loi d'action'et de réac-

tion qui a permis, a travers.les mil-

lénaires passés, de nous trouver a--

tuellement à un aussi grand stade

du prorrès.'
Mais si le progrès matériel est de

beaucoup plus en avance qu: la spi-
ritualité, il faut imputer ce retard

spirituel à l’orgueil et à l'égoisme
des humains.

De nos jours; du fait que grâce au

Spiritualisme Moderne la spirituali.
té est en tr'in de faire un bon for-
midable en avant, nous pouvons es-
pérer que l’humanité saura com-

p endre définitivement que tout est

à gagner dans la voie du bien.

La vie de l'être humain est bien

trop courte pour ne penser qu'à S'ac-

caparvr des biens de la terre qui ne

sont que relatifs, au détriment des

bonnes vertus prêchées par Jésus:
amour, bonté, charité.

IL est si bon de pouvoir, le soir en

se couchant, remercier Dieu et Jésus
des bonnes pensées et des bonnes ac-

tio .s de la journée, en demandant

au Père de’ nous .tcorder, pour le

lendernain, santé, travail et résigna-
tion dans nos dualités quotidiennes
qui ne sont autres qu:la oi d’action
et de réaction et qui sont indispen-
sables à chaque humain pour son

évolution spirituelle. |

|

Jésus a dit: « Aimez-vous les uns

les autres». Mais le mot «aimer»
n’est pas toujours compris dans son

vrai Sens, car, sur cette planète où
le mal est trois fois plus fort. que le

bien,il est difficiie de se faire bien

comprendre et il faut répéter sou-

vent sous toutes les formes l'encou-
ragement au bien. a.

Aimer, c’est vouloir sincèrement

le bien-être de tous, sans aucune

distinction: c'est mettre en pratique
les enseignements de Jésus, dans. ia

plus grande simplicité et avec sincé-
.rité, envers tout et tous.

Responsable : Jules BERTHELIN

Attestations de Guérisons

Attestation BERTHELIN.

Dés le débutde vos soins. notre

cher malade s'est trouvé micux

progressivement; il est maintenant

complètement guéri, et je vous

adresse ma très grande recon-

naissance.
M. B. à Tunis.

Attestation STODOLNY

Mon fils, qui avait de l'eczéma

depuis sa naissance et qui fut soi-

gné sans résultats par divers mé-

decins. vient d'être guéri par
Mr STODOLNY.

|

Je remercie Dien et Mr Stodolny
qui nous a si bien conseillés pour
cette guérison.

M. F. à Oignies, Pas-de-Calais.

Attestation DERACHE.

Je remercie Dieu d’avoir guéri
mon mari par l'intermédiaire du

médium-guérisseur Derache. Il

souffrait de la prostate; il devait

se lever plus de dix fois par nuit

pour uriner avec de terribles souf-

frances; maintenant il urine norma-

lement et sans douleurs.

Encore une fois merci à Dieu

et à Mr Derache.

Mme D., à Sains-en-Gohelle, Pas.

de-Calais.

SOINS GRATUITS AUX MALADES

Seuls les médiums - guérisseurs
désignés ci-dessous sont habilités à

soigner au nom de l’Institut Général

des Forcrs Psychosiques.

Jules BÉRTHELIN (6, rue Pasteur

à Nœux-les-Mines Pas-de-Calais) se

tient à la disposition des malades

à son domicile, les mercredi et

vendredi de chaque semaine .

‘À Avion, le dernier mardi de

chaque mois de 10 a 18 heurés,

chez Mr Paul Bertiau fils, 22, rue

“d'Anjou.

Wladislas STODOLNY (15. Rue

du Bourbonnais. Cité N°5, à Loos-

.«en-Gobhelie, Pas-de-Calais)

Communes desservies

Les fer et 3° mardis de chaque
Le

mois : Courrières, Hénin-Liétard.

7

INSTITUT GÉNÉRAL La
: des Forces Psychosiques

,‘*Ponscb'e du contenu

‘de cette poge, prière ce
: s'odresser direciement à

lui pour tout ce qui s'y
rapporte.

Les {°° et 3° mercredis de chaque
mois : Barlin, fouse, 5, Cité des

Sœurs, fosse 7 et Mesnil.

Les 1 ct 3° samedis de chaque
mois: Bulls, Bouvigny-Bovefiles,
Barlin, vi.é 9.

|

Les 2° et #* lundis de chaque
mois: Laforest, Sallaumines, Novel-
les-sous-Lens.

Les 2° et 4‘ jeudis de chaque
mois : Harnes.

Les 2° et 4° vendredis de chaque
mois : Loos-en-Gohelle, Grenay.

Les 2* et 4° samedisde chaque
mois : Billy-Montingy.

|

lous les deux samedis: Montignv-
en-Gohelle, chez M. Delattre Wa-
terlot, rue Mirabeau, à partir de
Jj7heures.

Louis DERACHE (11, rue du Maré-
chal Joffre, à Sains-en-Gohelle,
Pas-de-Calais) : le mardi de chaque
semaine, à son domicile: le 3° ven-

dredi de chaque mois, de 14äa17h.
chez Mme Cathelin, route d'Arras,
à Rœux (Pas-de-Calais).

Le dernier mardi de chaque mois
de 8 &12h.. au café Tabacs Delbarre,
33 rue Ronville, a Arras.

Commune desservies tous les
quinze jours: Bouvigny-les-Bovef
fes, Aix-Noulette, Grenay. Les
Brebis, Cité Maistre, Mazingarbe,
Harsin, Barlin, Maisnil-lez-Ruitz.
Calonne-Ricouart, Divion Marles-
les-Mines, Noyelles-les-Vermelles,

Les 2: et 4: vendredis de chaque
mois : Vendin-lez-Béthume, Cho-

que, Lillers, Lapugnoy Allouagne.
Le {6 Sam:di de chaque mois:

Vitry en Artois et Biache-St: Vaust.

André FARDEL (72, rue des Flan-
dres,. à Colonne-Rirouart, Pas-de-
Calais) Comriunes desservies tous
les quinze jours, à dater du 2)
Avril 1959: Avesnes le Conte {Café
Arthur Mouchon, 42 rue Gasimir
Beugnet ; Anchel, le mardi, à dater
du 21 avril 959; St-Pol-sur-Ter-
nois et lai région, îe vendredi, à
dater du 24 avril 1859.

Coninunes desservies lous les

quinze jours : Wagrand. Tinque,
Auchel, Colonne-Ricouart, Cauchv-
à-la Tour, Marles.

l

Lesautres jours, se tient à la dis-

position de tout autre malade ha.
bitant hors de ces communes.

——_—__——————
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